
UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

GABRIELLE ROY SOUS LE SIGNE DU REVE 

par Annette Saint-Pierre, s.j.s.h. 

Thèse présentée à la Faculté des Arts 
de l'Université d'Ottawa 

par l'intermédiaire du Département de Français 
en vue de l'obtention de la maîtrise 

es arts. 

^ BIBUOTHIQUK * ^ 

& 
OtL, 

X 
ni 

£U Ottawa 

UMtAWtS * * 

Ottawa, Ontario, 1970 

UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UMI Number: EC56020 

INFORMATION TO USERS 

The quality of this reproduction is dépendent upon the quality of the copy 

submitted. Broken or indistinct print, colored or poor quality illustrations 

and photographs, print bleed-through, substandard margins, and improper 

alignment can adversely affect reproduction. 

In the unlikely event that the author did not send a complète manuscript 

and there are missing pages, thèse will be noted. AIso, if unauthorized 

copyright material had to be removed, a note will indicate the deletion. 

® 

UMI 
UMI Microform EC56020 

Copyright 2011 by ProQuest LLC 
Ail rights reserved. This microform édition is protected against 

unauthorized copying underTitle 17, United States Code. 

ProQuest LLC 
789 East Eisenhower Parkway 

P.O. Box 1346 
AnnArbor, Ml 48106-1346 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

RECONNAISSANCE 

Nous tenons à remercier Gabrielle Roy qui nous a accordé une 

entrevue et nous a encouragée dans nos recherches. 

Notre reconnaissance s'étend encore à André Renaud, professeur 

de français à l'Université d'Ottawa, pour nous avoir dirigée dans l'éla­

boration du présent travail. 

Enfin, nous remercions notre Congrégation qui n'a rien épargné 

pour que nous menions cette étude à bonne fin. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

CURRICULUM STUDIORUM 

Annette Saint-Pierre est née à Saint-Germain-de-Grantham, P.Q., 

le 29 août 1925. Après avoir terminé des études commerciales, à 

Drummondville, elle entra au service de la Banque Provinciale du Canada. 

Après son entrée dans la Congrégation des Soeurs de Saint-Joseph de 

Saint-Hyacinthe, elle obtint en 1950 son brevet complémentaire bilin­

gue. En 1961, elle obtint son baccalauréat à l'Université d'Ottawa 

et son "Permanent Collegiate Certificate" du Département d'Education 

à Winnipeg en 1962. Présentement elle est professeur de français au 

Manitoba. 

UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA ~ ÉCOLE DES GRADUÉS 

ABREVIATIONS 

PPE La Pe t i t e Poule d'Eau 

MS La Montagne secrè te 

RD Rue D e s c h a m b a u l t 

RA La route d'Altamont 

UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

TABLE DES MATIERES 

Chapitres pages 

INTRODUCTION vi 

PREMIERE PARTIE: L'UNIVERS ONIRIQUE DES LAÇASSE 

ET DES TOUSIGNANT 1 

1. - Au Quartier Saint-Henri 2 

II. - A la Petite Poule d'Eau 46 

DEUXIEME PARTIE: LE REVE CHEZ ALEXANDRE ET PIERRE.. 66 

III. - Un homme de désir 67 

IV. - Un être torturé 96 

TROISIEME PARTIE: CHRISTINE DANS UNE REVERIE DE 
SOUVENIRS 126 

V. - La maison natale 127 

VI. - Visions secrètes 160 

CONCLUSION 192 

BIBLIOGRAPHIE 194 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



GABRIELLE ROY 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA » ÉCOLE DES GRADUÉS 

INTRODUCTION 

Gabrielle Roy est bien connue au Canada français. Elle se 

classe au rang des meilleurs écrivains et tente souvent la plume des 

critiques. Il est peut-être un peu téméraire de s'engager dans des 

sentiers battus mais notre intention est de jeter un regard neuf sur 

les romans de cet auteur. L'opportunité d'apporter un nouvel éclai­

rage sur l'oeuvre ajoute à la valeur du défi. 

En faisant une lecture sérieuse des romans de Gabrielle Roy, 

nous avons découvert la constante de quelques catégories de l'imagi­

naire: rêve, rêverie, jonglerie et méditation. Cette étude portera 

sur une seule fonction de l'imagination: le rêve. Nous voulons en 

étudier la nature et la dynamique dans chaque personnage; nous essaie­

rons de proposer des explications, d'établir des correspondances et 

des comparaisons. 

Nous voulons découvrir le filigrane qui marque l'unité d'ima­

gination chez Gabrielle Roy. Nous irons de l'oeuvre à l'auteur et 

non de l'auteur à l'oeuvre. Nous ne fouillerons pas la vie et la 

personnalité de l'écrivain; l'oeuvre seule nous intéresse. 

En parlant de rêve diurne ou de rêverie, nous donnerons le même 

sens à ces deux termes: fuite hors du réel, évasion, "retransposition 

du passé vécu"; le "temps en marge du vrai temps" sera la temporalité 

dominante. X 

1 Philippe Malrieu, La construction de l'imaginaire, p. 137. 
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Le rêve nocturne, voie royale de la pensée inconsciente, ne 

sera pas approfondi dans la présente étude parce que les personnages 

de Gabrielle Roy rêvent surtout éveillés. A l'occasion, le phénomène 

du rêve endormi nous servira pour fournir de meilleures explications 

sur la rêverie. Nous négligeons cet aspect du rêve parce qu'il nous 

faudrait faire appel à la psychanalyse pour comprendre toute cette 

chimie du rêve. Bergson dit que le rêve "c'est la vie mentale toute 

2 
entière moins l'effort de concentration". Les rêves des personnages 

de Gabrielle Roy sont plus que des fragments de l'inconscient qui 

émergent à la surface; ce sont de petits miroirs intérieurs qui re­

flètent les désirs et les aspirations des rêveurs. 

En essayant de tracer la ligne de démarcation entre rêve et 

rêverie (rêve nocturne et rêve diurne) Gaston Bachelard aurait conclu 

que ces deux activités de l'imagination sont bien près l'une de l'autre. 

Il nous est impossible de saisir la différence entre la source et la 

structure de ces deux phénomènes. Nous pouvons, cependant, étudier 

dans l'imagination active de chaque personnage les images, les thèmes 

et les temporalités. C'est la tâche que nous nous sommes donnée. 

Dans la première partie de cette étude, consacrée à Bonheur 

d'occasion et à La Petite Poule d'Eau, nous chercherons à pénétrer 

dans l'univers onirique de deux familles. La deuxième partie cernera 

2 Jean L'Hermite, Les rêves, p. 85. 
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les héros de deux autres romans, Alexandre Chenevert et La Montagne 

secrète, pour découvrir la dimension du rêve dans leur vie. Enfin, 

dans la dernière partie, nous analyserons la rêverie de Christine 

ou l'auteur de Rue Deschambault et La route dTA3tamont. 

Le présent travail veut ouvrir une voie conduisant à de nou­

velles découvertes dans l'oeuvre d'un écrivain manitobain que nous 

admirons beaucoup. 
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PREMIERE PARTIE 

L'UNIVERS ONIRIQUE DES LAÇASSE ET DES TOUSIGNANT 
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CHAPITRE PREMIER 

AU QUARTIER SAINT-HENRI 

Florentine - Jean Lévesque - Emmanuel Létourneau 
Rose-Anna - Azarius - Daniel - Le trio des chômeurs. 

Dans Bonheur d'occasion et La Petite Poule d'Eau, l'auteur nous 

présente deux familles vivant dans des univers antithétiques. Autant 

les Laçasse sont coincés dans leur petit logis montréalais, autant les 

Tousignant jouissent du grand air de la nature sauvage. Les premiers 

vivent les uns à côté des autres alors que les seconds s'intéressent 

aux moindres allées et venues de chacun. Le rêve est le dénominateur 

commun de ces deux familles. On veut oublier le présent pour se réfu­

gier dans le passé ou se projeter dans l'avenir. On rêve de bonheur 

en tentant d'améliorer une situation présente ou en attendant passive­

ment la venue de jours mei3JLeurs. Dans le présent chapitre, nous vou­

lons essayer de découvrir l'univers onirique des Laçasse; dans le 

deuxième, celui des Tousignant. 
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FLORENTINE 

Les personnages de Bonheur d'occasion sont malheureux; ils sont 

préoccupés par mille soucis et problèmes, ou avides d'un ailleurs qui 

leur permettrait de nourrir leurs menus espoirs. Florentine, entourée 

de deux personnages masculins , occupe une place importante dans ce 

roman où elle ne connaît qu'un "bonheur d'occasion". Assoiffée de li­

berté et d'amour, elle rêve de se créer une vie susceptible de lui 

apporter le bonheur. 

Florentine donne de l'essor à son imagination en créant des 

tableaux nouveaux ou en évoquant des images du passé. Partagée entre 

le rêve et la réalité, qui ne peuvent habiter ensemble, elle est con­

tinuellement déchirée par la vie. Cependant, elle ne renonce pas au 

bonheur; chaque déception est un défi nouveau qu'elle relève courageuse­

ment. Elle nous paraît rêveuse dès la première lecture du roman et nous 

recevons avec réserve ce jugement de Rose-Anna: 

Heureusement, il y avait Florentine, si différente des 
autres, si pratique! 2 

1 Jean et Emmanuel ne sont pas des Laçasse mais ils sont 
nécessaires au cheminement existentiel de Florentine et font partie 
de l'univers onirique des Laçasse. 

2 Bonheur d'occasion, p. 3J+6. 
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Voyons Florentine, assise dans l'autobus, sous le regard obser­

vateur de Jean: 

Elle avait imaginé, bien sûr, qu'elle sortirait 
ainsi un jour avec le jeune homme, mais mise en ses 
plus jolis atours. 3 

Jean l'aurait aimée; ensemble, ils auraient formé un si joli couple. 

Au lieu de ce tableau charmant, elle se voit dans une robe et des bas 

défraîchis, accompagnée d'un jeune homme qui la gêne et l'humilie. Au 

restaurant, elle oublie sa toilette de pauvresse et contemple un autre 

portrait d'e31e-même dans la glace: 

Elle s'y voyait, les yeux brillants, le teint mat 
et clair, les traits dilués; et parce qu'elle se plai­
sait ainsi, elle avait l'air en s'approchant de Jean 
de vouloir sans cesse lui communiquer son instant de 
triomphe. E3_le ne pouvait pas ne pas aimer bientôt 
quelqu'un auprès duquel elle se trouvait si jolie. 4 

Un baiser de Jean termine cette soirée mémorable en transportant 

Florentine dans un autre monde. De retour à la maison, les lamentations 

de sa mère la rejoignent dans sa chambre mais la laissent indifférente. 

La douce sensation des lèvres de Jean, sur ses yeux, aiguise mieux sa 

sensibilité. Qu'importe la détresse de sa mère? Tout s'arrangera: 

Une vague la berçait qui était souple et longue et 
ondoyante. Il y avait des replis où l'on sombrait avec 
toutes ses pensées, toute sa volonté, où l'on n'était 
plus qu'une aile, qu'une plume, qu'une frange, emportée 
toujours plus vite, toujours plus vite. 5 

3 Bonheur d'occasion, p. 69. 

4 M-* ibid- P- 73. 

5 M-» ibid- p. 77. 
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Mais Rose-Anna lui confie ses inquiétudes sur le coût des loge­

ments et la nécessité de déménager: 

Elle hésita au bord d'une dernière confidence. Et 
dans le noir, dans le grand noir qui semblait vide et 
morne, sans yeux, sans oreilles, sans pitié, elle 
laissa tomber: "Quand on n'était rien que dix, c'était 
déjà difficile d'arriver,mais à c'te heure qu'on sera 
bientôt onze..." 6 

En apprenant que sa mère est encore enceinte, Florentine évalue aussitôt 

la situation familiale: 

Tout à coup, Florentine entra dans la réalité. La 
vague d'ivresse l'abandonnait. Elle la rejetait dure­
ment . 7 

Florentine prend conscience de la futilité de sa confiance en l'avenir 

si elle suit les traces de sa mère. Elle est déterminée à mieux 

vivre sa vie. 

Invitée par Emmanuel, quelques jours plus tard, elle 3-aisse 

errer son imagination en une douce rêverie d'anima. Chez les Létour-

neau, elle dansera avec Jean, sera admirée de tous dans sa jolie robe 

de soie. Tout est beau! Tout est merveilleux à la place Sir Georges-

Etienne Cartier! L'entrée soudaine et un peu honteuse de sa mère, dans 

le restaurant, lui rappelle brutalement sa condition de fille de Saint-

Henri: 

... elle éprouva un véritable choc, comme une es­
pèce d'hébétude et de contrariété. Sa mère! 

6 Bonheur d'occasion, p. 77-

7 id., ibid. p. 77. 
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Elle s'avançait à pas ralentis, troublée 
lorsqu'elle se fut reconnue dans la glace du res­
taurant, et tout occupée à faire disparaître ses 
vieux gants troués. 8 

Si elle reste chez les siens, Florentine sera vouée à la 

misère. Elle caresse l'espoir de s'échapper de Saint-Henri. A partir 

du jour où elle a sacrifié une paire de bas de soie pour aider sa mère, 

son rêve s'intensifie toujours; elle s'ennuie et elle étouffe chez 

elle: 

Elle s'ennuyait dans cette pièce silencieuse. 
Et plus que l'ennui encore, la haine de ce pauvre 
logis, comme un clos où venaient mourir toutes les 
tentatives d'évasion, la tourmentait. 9 

Après la perte de Jean, elle se construit un autre monde de 

rêve. Elle décide de s'acheter de nouveaux vêtements et d'aider sa 

mère dont elle admire le courage invincible. Au retour d'une visite 

inutile dans le quartier de Jean Lévesque, Florentine s'arrête à un 

restaurant. Seule, dans une loge, elle calcule avec précision ses 

chances de réussir: 

Puis elle s'examina, satisfaite, (...) Elle 
étudia sa taille fine (...) Elle fit briller ses 
cheveux dans la glace, (...) considéra ses doigts 
fins, (...) la blancheur de ses bras, elle recom­
mença d'aimer la vie. 10 

Mais les illusions de Florentine sont éphémères. Le foyer ne 

lui apporte pas ce qu'elle souhaite. A la mère courageuse qu'elle 

8 Bonheur d'occasion, p. 103. 

9 id., ibid. p. 147. 

10 id., ibid. p. 227. 
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vient d'idéaliser succède une mère effondrée, gardant des velléités 

d'espoir, auxquelles Florentine ne se laisse plus prendre. Les liens 

d'amitié et de confiance mutuelle se coupent: 

Elle la regardait comme si elle ne l'avait jamais 
encore vue, et la découvrait soudain. EJJLe la regar­
dait avec des yeux agrandis, fixes, et une expression 
de muette horreur. Sans pitié, sans amitié, sans 
bonté: rien que de l'horreur plein les yeux. 11 

Florentine est remplie de terreur. Une vision d'elle-même, 

sous les yeux de Jean, se juxtapose soudain: "toute jeune, gaie, 

12 
fiévreuse". En proie à un cauchemar éveillé, elle s'enfuit chez 

Marguerite où elle veut dormir pour oublier rêve et réalité. Seule 

avec sa peine, 

... les mains à plat contre ses tempes qu'elle 
pressait comme pour en faire jaiUir un projet, un 
espoir, elle s'obligea à réfléchir. 13 

L'idée d'un avortement est rejetée parce qu'elle coïncide avec celle 

des choses saintes: église,messe, cierges allumés, etc.. Une autre 

issue se dessine: 

Elle était encore jeune et jolie. D'autres jeunes 
hommes que Jean Lévesque l'avaient remarquée. 3J+ 

11 Bonheur d'occasion, p. 232. 

12 id., ibid. p. 232. 

13 id-> ibid. p. 238. 

14 id., ibid. p. 239. 
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Le souvenir de Jean renaît en elle mais il n'est plus l'idéal de sa 

jeunesse folle; elle hait maintenant celui qu'elle a trop aimé. La 

rencontre de Jean avait donné à la vie de Florentine une passion nou­

velle; son départ détruit l'élan de son coeur en lui laissant l'amer­

tume des jours à venir. Mais le désir de vivre pleinement sa vie 

ravive son courage abattu: 

... dans son coeur le besoin de vivre subsistant 
malgré tout s'exprima par une espèce de défi. Tout n'était 
pas fini. Puisqu'elle n'avait pas de choix à son goût, elle 
refusait tout ce qui s'offrait à elle, et il devait se pro­
duire parfois des miracles, pensa-t-elle, en faveur d'êtres 
comme elle, fermés et audacieux. Ses yeux lourds de fati­
gue s'attachaient au mince rayon de soleil qui envahissait la 
pièce. 15 

Le matin de son mariage avec Emmanuel, Florentine a peine à 

prendre pied dans la r éa l i t é . L'union conjugale, symbole d'amour et 

de bonheur, qui avait autrefois alimenté ses rêves, lu i inspire plus 

de crainte que d ' a t t r a i t : 

Elle aperçut sa mère, lourde, qui allait et venait 
avec peine; et une vision d'elle-même ainsi déformée 
s'implanta dans son esprit. Elle s'étira, sentit un 
frisson parcourir ses membres délicats; la pensée de 
l'épreuve qu'elle aurait à subir la remplit d'une atroce 
indignation. Oh, qu'elle haïssait le piège dans lequel 
elle était tombée. 16 

Les demi-conseils sur le sérieux du mariage, balbutiés par 

sa mère, sont rudement étouffés. Florentine compose une magnifique 

séquence de la journée: 

15 Bonheur d'occasion, p. 240. 

16 id., ibid. pp. 306, 307. 
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...l'allée de l'église où elle s'avancerait au bras de 
son père, l'autel paré de fleurs, le déjeuner de noces chez 
les parents d'Emmanuel, tous les compliments (...) les 
confettis (...) le photographe; ce serait amusant tout 
cela. 17 

Maintes fois, nous avons vu Florentine réussir à superposer des 

rêveries heureuses aux réalités brutales, capables de détruire le 

meilleur enthousiasme. Son cerveau imaginatif est impuissant, cependant, 

à détruire deux réalités qui la révoltent: l'apparition de Jean, 

habillé richement,et le souvenir d'Emmanuel, revêtu d'un uniforme kaki 

et chaussé de bottes cloutées. 

Ce mouvement continu qui lance Florentine dans le rêve ou la 

plonge dans la réalité est doublé d'un mouvement qui oscille dans une 

autre direction. C'est un ressort intérieur animant son psychisme 

pour lui conserver le goût de vivre. Cinq fois Florentine connaît la 

sensation d'un recommencement. , 

A la première étape, c'est Jean qui l'éveille à une vie nouvelle: 

C'était bien lui qui l'avait tirée de ce sommeil 
lourd où elle avait été blottie, hors de la vie, avec ses 
griefs et son ressentiment, toute seule avec des espoirs ' 
diffus qu'elle ne voyait pas trop et dont elle ne souf­
frait pas trop. C'était lui qui avait donné une expres­
sion à ces espoirs qui étaient maintenant aigus, tortu­
rants, comme de l'envie. 18 

Plus tard, la pensée de perdre Jean symbolise pour elle l'abandon 

d'un espoir qui eût donné à sa vie la perspective d'un meilleur avenir. 

Elle aurait eu la chance de s'évader de Saint-Henri pour savourer les 

17 Bonheur d'occasion, p. 309. 

18 id., ibid. p. 13. 
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plaisirs de la grande ville. Jean aurait été son compagnon de tous 

les samedis soirs. Il l'aurait aimée si elle avait su le retenir. Après 

le départ de Jean, ses heureux projets s'évanouissent. Abandonnera-t- | 

I 
elle la partie? L'optimiste Florentine refuse de s'avouer vaincue. t 

Sur le chemin du retour, une lueur d'espoir la tranquillise sur son 

état physiologique: 

Oh! si c'était vrai qu'elle s'était trompée, quelle 
revanche secrète ne ressentirait-elle pas toute sa vie I 
contre son absurde et incompréhensible frayeur, quelle 
revanche contre les fantômes qui s'étaient levés ce 
soir sur sa route! Elle devait s'être trompée. Mainte­
nant, elle se rappelait que sa mère une fois... De plus 
en plus les battements de crainte s'espaçaient. 19 

Ce faible espoir donne naissance à la deuxième étape de recom­

mencement: Au restaurant, elle se refait une beauté au son d'un 

"jitter-bug" en élaborant mille projets. Florentine aplanit toutes 

les difficultés familiales au mouvement rythmé du jazz. ' 

Elle fixa enfin une dernière 3JLmite à son passé; si, de 
retour à la maison, elle n'y trouvait rien de changé, elle 
pourrait alors conclure que son angoisse était fausse. 
Séduite, comme si elle avait tout mis en règle, elle se 
leva et, après un dernier regard jeté dans la glace, sortit 
et s'achemina vers la rue Beaudoin. 20 

Hélas, la maison est envahie par des locataires étrangers, 

et de nouveau désertée par un père irresponsable; elle est gardée par 

sa mère en détresse. Rose-Anna, la devinant enceinte après une courte 

observation, lui signifie, par son regard, qu'elle ne peut lui offrir 

19 Bonheur d'occasion, p. 225. 

20 id., ibid. p. 228. 
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un abri calme et réconfortant. La mesure est comble. Chez Marguerite, 

Florentine vit une nuit d'angoisse et ne cesse de s'interroger: 

"Qu'est-ce que je vais faire moi?" 21 

Ce sera Emmanuel - ce nom qui veut dire sauveur - qui offrira 

à Florentine une occasion de recommencer. En épousant Emmanuel Létour-

neau, elle pourra cacher sa honte à sa famille et se venger de Jean 

Lévesque. La coquetterie et la gentillesse de Florentine séduisent 

facilement le soldat en permission. Florentine joue sa dernière 

carte : 

Elle avait peur et en même temps elle sentait qu'elle | 
touchait à son but par la force seule de sa volonté. Sa 
voix trahissait tout ensemble la crainte et comme un 
troublant triomphe. Déjà elle se voyait renaître, aimée, 
plus jolie que jamais, sauvée. 22 

Mais le matin du mariage, Florentine est moins dynamique. On 

dirait que le ressort est de nouveau brisé. Elle répugne à s'avancer 

dans une voie de mensonge et doit faire un effort pour prendre goût 

à la vie. Devant le miroir, elle essaie de se créer un être nouveau: 

Une Florentine qui allait balayer tout son passé, une Florentine que 

sa mère ne reconnaît plus, une Florentine cruelle et hostile qui 

repousse Rose-Anna, mendiant un seul mot de confiance ou de tendresse 

avant la séparation. Florentine sait ce qu'elle veut. C'est la 

quatrième tentative de recommencement: 

21 Bonheur d'occasion, p. 238. 

22 id., ibid. p. 302. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

AU QUARTIER SAINT-HENRI 

Toute sa vie était réglée enfin, une fois pour toutes. 

Elle allait être jolie, très jolie pour son mariage. 
Emmanuel emporterait d'elle une touchante image. Emma­
nuel... il serait loin lorsqu'elle perdrait sa taille 
mince et serait enlaidie. Il ne pourrait se douter de 
rien. Et elle, d'ici là, ruserait, elle garderait son 
secret. 23 

Après le départ d'Emmanuel, Florentine revient de la gare en 

songeant à son époux qu'elle n'aime pas. La vue de Jean la blesse 

cruellement; elle aimerait le prendre à témoin de son triomphe mais 

Florentine n'est pas trop sûre de ses propres sentiments: 

Son vêtement la frôla. Elle retint un cri, un geste. 
Puis elle partit très vivement. Elle traversa la rue 
presque à la course. Elle allait, s'enfonçant en direc­
tion du faubourg. Elle se sauvait comme jamais dans sa 
vie e3_le ne s'était sauvée. 24 

Mais le calme renaît dans l'esprit de Florentine. Elle ne se 

laisse pas abattre par l'abandon de Jean et son manque d'amour pour 

Emmanuel. Elle finira bien par aimer son époux, et pour la cinquième 

fois, Florentine décide de recommencer: 

Elle organisait leur vie d'une façon logique, habile, 
avec un sérieux tout nouveau; elle voyait les difficultés 
s'éloigner, très loin déjà. Ah! oui, c'était vraiment 
une vie nouvelle qui commençait. 25 

23 Bonheur d'occasion, p. 308. 

24 id-,, ibid. p. 343. 

25 M-» ibid. pp. 344, 345. 
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Florentine reste toujours tendue vers un avenir prometteur et 

les difficultés ne l'incitent jamais au découragement. Son erreur a 

été de s'éprendre de Jean Lévesque, de sacraliser l'objet aimé: 

26 
"... les grandes passions se préparent en de grandes rêveries". 

Les efforts louables de Florentine, avançant toujours par sauts et 

par bonds, révèlent chez le personnage une forte rêverie constructive. 

C'est dans l'espérance d'une adversité surmontée ou la vision d'un 

adversaire vaincu que s'animent les rêveries de puissance de Floren­

tine. Sa fierté blessée donne à son être l'unité dynamique, l'élan 

vital pour suivre la trajectoire qui la conduira au succès désiré. 

Florentine s'est vengée de Jean et s'est libérée de la pauvreté. Les 

plans dressés par la jeune femme, en dépit de résistances multiples, 

ne surgissent pas à 1'improviste; ils sont conçus de toutes pièces 

dans son cerveau dynamique, en réponse à des besoins immédiats. 

26 Gaston Bachelard, La poétiaue de la rêverie, p. 7. 
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JEAN LEVESQUE 

Après avoir vu le faux-fuyant de Florentine pour trouver l'issue 

d'une impasse sérieuse, parlons maintenant du personnage qui incarnait 

pour elle l'amour et le bonheur: Jean Lévesque. 

Pour mieux comprendre ce personnage, l'étude de Gaston Bachelard 

sur la constitution de l'être nous apporte beaucoup de lumière. 

En s'inspirant de la théorie de Jung, Bachelard essaie "de 

préciser un peu comment le masculin et le féminin - le féminin surtout -

travaillent nos rêveries". Jung "a mis cette dualité sous le double 

signe d'un animus et d'un anima". Il y a dans tout psychisme un 

animus et un anima. La rêverie en anima nous apporte douceur, lenteur 

et paix. C'est le véritable repos, le repos du féminin qui est dans 

le femme et aussi dans l'homme. Les rêveries qui nous ramènent à 

notre enfance vont vers ce pôle de l'anima. Les souvenirs malheureux 

de l'enfance sont des constructions d'anirnus. L'animus actif donne 

des oeuvres, réalise des projets. Nous pourrions, comme Bachelard, 

dire, en gros, que le rêve relève de 1'animus et la rêverie de l'anima. 

Nous ajoutons: 1'animus c'est l'esprit, l'anima c'est l'âme. 

En étudiant Jean Lévesque et Emmanuel Létourneau, nous uti­

liserons quelquefois les termes d'anirnus et d'anima tels que les 

emploie Gaston Bachelard. 

27 Gaston Bachelard, La Poétique de la rêverie, Chapitre II. 
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Nous nous demandons si Jean ne rêve pas lui aussi, malgré 

28 
l ' i n t e n t i o n de l ' a u t e u r qui l ' a voulu "sans rêve" , e t nous l ' a p r é ­
senté comme étant méchant et b ru t a l : 

La mâchoire dure, volontaire, l'insupportable 
raillerie des yeux sombres. 

Un sourire irrité et provoquant. 

Il eut de nouveau ce regard d'une brutale fami­
liarité. 

il attendait maintenant 

comme dans un jeu cruel. 29 

Jean est un personnage complexe qui confond le lecteur ou le 

laisse sceptique. Gabrielle Roy est novice dans la création de person­

nages masculins quand elle écrit Bonheur d'occasion. Pour la création 

littéraire de Florentine, l'auteur pouvait suivre "l'axe simple de la 

rêverie heureuse". Il est facile à une femme de créer pour une autre 

femme des situations où l'on se complaît "aux rêveries d'idéalisation". 

Il n'en est pas ainsi quand il s'agit de la création littéraire d'un 

homme par une femme. La rêverie doit alors "passer au second plan" 

et l'imagination mutilée de l'auteur éprouve plus de difficultés à 

30 
créer un personnage de sexe différent . 

29 Bonheur d'occasion.pp. 10, 11, 12. 

30 Gaston Bachelard, La Poétique de la rêverie, p. 81. 
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Mais Gabrielle Roy a-t-elle vraiment mérité l'échec que des 

critiques lui attribuent dans la création de Jean Lévesque? Il est 

assez difficile au lecteur de s' imaginer un personnage "sans rêve" qui 

est dévoré d'ambition, tendu vers le dépassement, le succès, la libé­

ration. Jean n'est pas "sans rêve" puisqu'il rêve en travaillant et 

travaille en rêvant. Selon Bachelard, le temps prend ainsi une 

, 31 
réalité matérielle pour celui qui vit une rêverie de la volonté 

Deux valeurs comptent pour Jean: le temps et l'argent qui 

paveront sa route vers le succès. C'est pourquoi il utilise ces 

deux richesses indispensables pour abattre les difficultés et arriver 

à la victoire finale. Devenir ingénieur, pour que l'on s'émerveille de 

sa réussite, et grimper les échelons d'une société qu'il côtoie - pour 

en garder la nostalgie - dans les rues de l'ouest de la ville ou devant 

la montagne de Westmount, voilà le rêve de Jean, son grand rêve. C'est 

le ressort intime de sa vie, la source de ses actions et de son espé­

rance. Cette poussée à se faire valoir et cette volonté de s'élever 

adhèrent à son être tout entier. C'est la base même de sa personnalité. 

On dirait qu'un monde naîtra de lui quand il aura son diplôme d'ingé­

nieur et quittera Saint-Henri. Jean n*a pas de rêveries d'anima en ce 

qui concerne sa vie de demain, mais il connaît de solides constructions 

d'anirnus. 

L'arrivée de Florentine dans sa vie de solitaire augmente les 

forces de la résistance dont nous avons parlé plus haut et contre 

31 Gaston Bachelard, La Terre et les Rêveries de la volonté.p.21 
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lesquelles Jean s'acharne depuis quelques années. Jean a "une curiosi-

té intense des êtres", une "curiosité sauvage" en essayant de dé-

33 truire la "parcelle d'amitié" qu'il sent naître pour Florentine, 

une "attraction curieuse, poignante" pour ses parents morts jeunes, 

"une curiosité avide qui déconcertait ses professeurs", une "curio­

sité à nouveau débordante" qu'il ne saura pas limiter pour cette Flo-

rentine qu'il séduira. 

Mais conment Jean, si curieux des gens et des choses, peut-il 

être sans rêve et heureux dans une solitude quasi continuelle où il 

35 trouve "comme le libre épanouissement de lui-même"? L'isolement 

n'est-il pas le point de départ pour l'eclosion de rêveries en animus 

et en anima - le masculin et le féminin - qui habitent chaque être 

humain? 

Il s'appliquait à conserver chez lui ce caractère 
de vie transitoire qui lui rappelait qu'il n'était point 
fait pour la misère ni réconcilié avec elle. Ainsi, il 
lui fallait, il lui avait toujours fallu autour de lui 
et du beau et du laid pour stimuler sa résolution. Cette 
pièce produisait d'ailleurs sur lui le même effet que 
ses promenades solitaires dans les avenues brillamment 
éclairées de Montréal. Elle l'exaltait, le soulevait, 
lui apportait comme la présence d'un obstacle immédiat 
à vaincre. D'habitude, dès qu'il entrait dans cette 
chambre, il sentait bouillonner en lui des projets, des 
ambitions, le goût de l'étude. 36 

32 Bonheur d'occasion, p. 25. 

33 M ' , i b id . p . 96. 

34 idL> ib id . pp. 180, 181. 

35 id-> ib id . p . 96. 

36 i d . , i b id . p . 27-
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De tous les personnages de Bonheur d'occasion. Jean est le 

mieux favorisé pour glisser sur la pente de la rêverie. "Avec le bien-

37 être vient la rêverie, avec la rêverie le bien-être" dit Bachelard. 

Le lecteur sérieux ne peut pas nier que Jean Lévesque a été tenté par 

des rêveries d'anima. L'image de Florentine a hanté son imagination: 

... il ne la voyait plus telle qu'elle était là, 
de l'autre côté du comptoir. Il la voyait parée, prête 
à sortir le soir, avec beaucoup de fard... 38 

Son souvenir le poursuit dans la salle de forge ou dans sa chambre 

froide. Il construit une équation poétique avec la vision de Floren­

tine: "moitié peuple, moitié chanson, moitié printemps, moitié 

39 
misère..." 

Florentine dansant dans la neige, l'obsède tellement qu'il 

quitte sa chambre et se met à sa poursuite le soir même. "Le visage 

pâle et tendu de la jeune serveuse revenait le harceler", 

"l'image de Florentine venait de passer devant ses yeux", et il parle 

d'elle à Emmanuel. "Jean voyait clairement passer le reflet de sou-

venirs, la tempête, leur baiser dans la tempête". 

37 Gaston Bachelard, La Poétique de la rêverie, p. 131. 

38 Bonheur d'occasion, p. 12. 

39 id«, ibid. p. 26. 

40 id., ibid. p. 43. 

41 id., ibid. p. 58. 

42 id-,, ibid. p. 92. 
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Plusieurs fois, Jean éprouve des sentiments de pitié envers 

Florentine et il la revoit "pliée en deux dans le vent", "courant 

dans la tempête", "coeur bouleversé", "accourant vers lui à travers le 

vent". Si Jean est infidèle au premier rendez-vous, il en impro­

vise un autre dès le lendemain. Il doit lutter pour ne plus penser à 

Florentine, ne plus la revoir. Le premier baiser lui met un peu la 

joie au coeur car "il avait presque envie de siffler" en s'éloi­

gnant, et le souvenir de ce baiser revient plus tard à sa mémoire. 

N'est-il pas un peu jaloux des attentions que Florentine porte à Em­

manuel au restaurant? Il va rôder sous les fenêtres des Létourneau, 

le soir de la fête, et il repousse pendant trois semaines l'image de 

Florentine. Sa rencontre inattendue le contrarie beaucoup car elle 

éveille en lui des souvenirs qu'il veut étouffer. 

Néanmoins, il accepte l'invitation de se rendre chez elle. 

Malgré son dédain pour l'humble foyer des Laçasse, Jean est attiré par 

le charme de Florentine. Sa méchanceté pour elle ne diminue en rien 

l'érotisme qui sommeille en lui; en s'unissant à Florentine, Jean se 

libère de sa passion pour elle. Cette passion n'est-elle pas la 

résultante de ses rêveries? Son attitude envers Florentine nous in­

trigue tout au long du roman et c'est pourquoi nous doutons fort de son 

indifférence envers elle. 

43 Bonheur d'occasion, pp. 34, 43, 58. 

44 id., ibid.. p. 76. 
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Le jeune travailleur poursuit un idéal. Les distractions qui 

peuplent son imagination sont causées par la venue de Florentine. Pro­

jets et soucis - "deux moyens de ne pas être présent à soi-même" -

45 appartiennent à 1'animus. Mais que manque-t-il à ce personnage? 

Pour comprendre le sentiment de Jean à l'égard de Florentine, il nous 

faut prendre conscience de 1'animus et de l'anima qui résident au fond 

de toute âme humaine. Animus et anima sont les principes de rêverie 

idéalisante: 

Il faut bien comprendre que le masculin et le 
féminin dès qu'on les idéalise deviennent des valeurs. 
Et réciproquement, si on ne les idéalise pas sont-ils 
autre chose que de pauvres servitudes biologiques? 46 

Entre Jean et Florentine, il n'y a pas de projections croisées 

d'anirnus et d'anima; par conséquent, il ne peut pas y avoir d'amour 

véritable entre eux. Florentine aime Jean mais ce dernier ne l'aime 

pas; il a de l'animosité envers elle. 

L'animosité est le résultat du déséquilibre "sur ce clavier 

des quatre êtres en deux personnes". Florentine projette sur Jean 

toutes les valeurs que son propre animus (masculin) voudrait conquérir. 

Jean est l'homme qu'elle a idéalisé. Si Jean projetait sur Florentine 

toutes les valeurs qu'il vénère en sa propre anima (féminin), il y 

45 Gaston Bachelard, La Poétique de la rêverie, p. 55. 

46 id., ibid. p. 73. 

47 Nous expliquons ce phénomène plus loin, à l'aide 
d'un diagramme. j 

48 Gaston Bachelard, La Poétique de la rêverie, p. 64. 
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aurait amour entre ces deux êtres par l'équilibre des deux animus 

(Florentine et Jean) et des deux anima (Florentine et Jean) qui donne­

raient naissance à une forte union. Mais il n'y a pas de réponse à la 

projection de Florentine. Jean n'a pas encore rêvé son idéal de femme. 

Un essai de projection sur Florentine serait déçu par la réalité et 

il ne faut pas s'étonner de l'animosité de Jean à l'égard de Florentine: 

Mais loin de sourire, comme elle avait cru l'y dis­
poser, il la regarda d'un tel air d'animosité... 4° 

Sur le plan de la réalité, Florentine, c'est la misère, la 

solitude, la tristesse; donc, aucun embryon de rêve chez Jean pour idéa­

liser un être de douce\ir, de repos, de tendresse et de chaleur. Flo­

rentine symbolise l'hiver et le givre. Toujours à l'aide de Bachelard, 

50 essayons d'expliquer ce qui se produit entre Jean et Florentine. 

La ligne pointillee indique la faille chez Jean, et le mot anima, écrit 

en minuscules, indique la faiblesse du principe. 

ANIMUS > ANIMUS, 

Florentine' 

"ANIMA 4^ 

Jean 

Florentine double son être en idéalisant Jean; elle dédouble 

son être en deux puissances d'anima et d'anirnus. Jean est mutilé dans 

49 Bonheur d'occasion, p. 21. 

50 Gaston Bachelard, La Poétique de la rêverie, chapitre II. 
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sa constitution d'être vis-à-vis de Florentine. Sa marche dans le 

vent, le soir de son aventure amoureuse, est plus facile à comprendre 

quand on a découvert le manque d'harmonie dans l'androgénéité de Jean. 

Il y a en lui un excès de masculin. 

Si Jean avait agi en goujat avec Florentine dès la première ou 

la deuxième rencontre, nous aurions moins de difficulté à découvrir 

l'authenticité de ce personnage. L'auteur l'a trop intéressé à Flo­

rentine et lui a mis trop de pitié dans le coeur pour que nous puissions 

cerner ce personnage avec facilité. 

Et si longtemps, si longtemps par la suite, il devait, 
en pensant à Florentine, revoir cet ongle blanc, cet ongle 
du petit doigt, toujours il devait se rappeler ce petit 
ongle mis à nu, marqué de rainures et de taches blanches... 
un ongle d'anémique. 51 I 

Aussi, si Jean n'avait pas glissé un peu sur la pente de la rêverie, 

pour nous laisser croire que sa vision de Florentine avait des possi­

bilités d'enrichissement, nous aurions trouvé sa conduite conforme à 

sa psychologie. Si le lecteur découvre le manque d'harmonie dans l'an- ; 

i 

drogénéité de Jean, le personnage devient plus vivant et la tension , 

de cet être suscite la curiosité. 

Jean serait un beau type d'étude pour les adeptes de la psy­

chanalyse freudienne. Son enfance malheureuse est très révélatrice. 

Par contre, ce passé est mis en doute par les sentiments actuels de 

Jean. La pauvreté de Florentine l'impressionne trop. Le manque 

d»affection durant son enfance devrait l'attacher davantage à une 

Florentine toute affectueuse qui ne sait pas le retenir. Impossible 

il "Bônïïeur d'occasion. n . 71 „ 
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de se sensibiliser à la jeunesse solitaire de Jean en le voyant si 

heureux de s'édifier volontairement une retraite qu'il estime à tout 

prix. La genèse de sa vie malheureuse ne réussit pas à lui donner 

l'authenticité des flâneurs de Saint-Henri. 

A ce manque d'authenticité de la misère de Jean s'ajoute une 

autre faiblesse de caractère. L'auteur ne parvient pas à lui donner 

la virilité qu'il lui souhaite. Jean nous apparaît toujours comme un 

personnage sans maturité. Nous le voyons mal dans la peau d'un ingé­

nieur et nous ne pouvons croire que Jean impressionnait déjà son en- i 

tourage quand il rendait visite à Florentine au Quinze-Cents: ! 

Il n'avait pas à fendre la foule du mouvement impa­
tient de ses coudes. Elle s'écartait à son approche. 52 

Nous concluons maintenant que le personnage complexe de Jean 

Lévesque n'est pas raté. Si les quelques faiblesses mentionnées plus 

haut nuisent en quelque sorte à l'authenticité du personnage, il serait 

tout à fait injuste de se servir de ce critère pour oser dire que la 

création de Jean Lévesque est un échec. Jean est le personnage qu'il 

fallait à Florentine pour la faire rêver tout comme Florentine est 

l'appât idéal pour un homme irresponsable et ambitieux. 

Les sentiments de Jean Lévesque envers Florentine Laçasse sont 

la clef de notre découverte. Son animosité prend sa source dans son 

52 Bonheur d'occasion, p. 22. 
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psychisme et elle est essentielle à la trame du roman. D'ailleurs, 

Gabrielle Roy n'aurait pas aussi bien réussi le cheminement existentiel 

de Florentine sans l'apport d'un être tel que Jean Lévesque. 
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EMMANUEL LETOURNEAU 

Ii'éclairage qui nous a servi à mieux comprendre Jean Lévesque 

peut aussi nous aider n élucider les relations d'amitié entre Emmanuel 

Létourneau et Florentine Laçasse: 

Emmanuel 

•ANIMUS < - -

\/ 

- - animus 

V 

Florentine 

ANIMA _^. ANIMA 

Emmanue"1 projette sur Florentine toutes les valeurs qu'il 

vénère en sa propre anima. Il double son être en idéalisant Florentine; 

il dédouble son être en ses deux puissances d'anirnus et d'anima. Cepen­

dant, il n'y a pas de projection de la part de Florentine qui, elle, 

n'a jamais "rêvé" Emmanuel. Elle fait des efforts pour vaincre l'?n">-

mosité qu'elle éprouve à son égard quand elle a besoin de ">ni, mais 

nous savons fort bien qu'elle ne l'aime pas. "Levant les yeux sur lui; 

soudain, elle le détesta". Après le baiser d'Emmanuel, "elle s'essuya 

la bouche". 53 

53 Bonheur d'occasion, pp. 120, 129. 
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L'auteur a placé le t r i o dans la s i t u a t i o n suivante: 

Emmanuel Florentine Jean 

amour ^ amour 

A > B > C 

animosité ^ animosité 

A < B < 

Chez Emmanuel, deux comportements s'opposent: 

La Florentine de ses songes l'aimait; elle était 
comme lui, tantôt follement gaie, tantôt triste sans 
raison... 54 

Ces deux attitudes devraient-elles correspondre à son état d'âme, face 

à Florentine et face à la guerre? Le lecteur ne parvient pas à déceler 

la folle gaieté ou la grande tristesse d'Emmanuel; ce dernier nous ap­

paraît d'abord comme un personnage naïf et très timide: 

... quelque peu gêné par le silence qui avait accueil­
li ses salutations (...) Et il hésitait encore ou à 
s'asseoir ou à acheter un paquet de cigarettes... 55 

Il se trouble pour faire une invitation à Florentine parce qu'il n'a 

pas demandé conseil à sa mère. Emmanuel a beaucoup changé pendant 

ses quelques mois d'entraînement militaire et l'auteur s'efforce de 

nous le faire voir tout autre après son deuxième congé. Pourtant,il 

54 Bonheur d'occasion, p. 256. 

55 M-> ibid. p. 300. 
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est nerveux au moment de sonner à la porte des Laçasse, et il invente 

le prétexte du hasard en rencontrant Florentine à la sortie de l'église. 

A l'issue de leur promenade amoureuse, le seul-à-seul l'impressionne; 

son front se plisse, ses lèvres tremblent, des sueurs humectent sa 

figure et il se tord les mains derrière le dos. C'est Florentine qui 

le soulage de sa tension: 

Ce doigt sur les lèvres! Il lui prit la main, il 
descendit avec elle vers la rive, 

il lui sembla qu'il pénétrait dans un monde où il n'y 
avait ni guerre, ni horreur, ni doute, ni angoisses 
humaines... 56 

L'erreur de Gabrielle Roy a été de rater l'évolution psycho­

logique d'Emmanuel Létourneau. L'entraînement militaire a surtout 

l'avantage de mûrir un soldat; dans le cas d'Emmanuel, nous sommes i 

toujours en présence d'un homme faible et trop impressionnable. 

Avec Florentine, Emmanuel entre dans un monde de paix, de dé­

tente et d'allégresse. Ses rêveries en anima se multiplient au camp 

militaire, où de longues heures de solitude lui permettent de penser 

à Florentine. Une autre maladresse de l'auteur est de ne pas laisser 

rêver Emmanuel. Sa rêverie nous est racontée par Gabrielle Roy qui 

tire toutes les ficelles de ce personnage, essentiel au dénouement 

du roman. N'est-ce pas sur les pensées d'Emmanuel que se termine le 

drame des Laçasse? 

56 Bonheur d'occasion, p. 300. 
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... cependant que là-bas, le train dévalait dans le 
faubourg et qu'Emmanuel se penchait pour apercevoir la 
maison des Laçasse. 

Le visage collé à la vitre, Emmanuel vit fuir les 
barrières du passage à niveau... 57 

L'auteur nous donne l'impression de vouloir gagner du temps 

dans ces quarante pages où se manifeste Emmanuel; plusieurs réflexions 

sur la guerre se glissent par le truchement du soldat. L'authenticité 

du personnage en souffre; de plus en plus terne, Emmanuel nous offre 

des rêveries décolorées. L'auteur aurait pu placer le soldat dans un 

royaume d'images, digne d'une âme aussi délicate que celle d'Emmanuel. 

Jean Lévesque, qui n'est pas amoureux,nous offre un imaginaire plus 

personnel et plus vivant. 

Mais le soldat timoré est un "grand" penseur. Ainsi l'a voulu 

l'auteur. La marche solitaire lui offre une excellente occasion de 

philosopher. De la gare, il traverse Saint-Henri, rend visite à Rose-

Anna et à la tante de Marguerite, se dirige vers le restaurant Les Deux 

Records, le restaurant Philibert, passe devant la caserne, prend le 

chemin vers la montagne et s'arrête à l'Observatoire de Westmount. Dans 

cette longue pérégrination, Emmanuel nous quitte bien vite. Nous che­

minons avec Gabrielle Roy qui nous décrit le quartier Saint-Henri, nous 

parle de l'absurdité de la guerre, s'interroge sur le lent martyre de 

la Chine, nous dit la "chance" de Boisvert, la détresse d'Alphonse et 

57 Bonheur d'occasion, p. 345. 
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le sort de Pitou. Elle dialogue avec les riches de la montagne et 

songe avec angoisse au problème de la justice et au salut du monde. 

Ayant voulu faire d'Emmanuel un personnage gai et triste, 

l'auteur a complètement échoué. Emmanuel est un timide et non pas le 

penseur aux méditations profondes qui nous émeuvent au cours de sa 

longue marche. Son recueillement artificiel indique la faiblesse de 

ses rêveries. Il passe trop vite d'un sentiment à l'autre: "Il 

(Emmanuel) cessa de boire l'air pur comme s'il lui était devenu irres­

pirable." Plus loin, "il respira à pleins poumons une odeur de lilas". 

Il perçoit "le malaise indéfinissable" du faubourg et il chante Ama 

Pola après l'étreinte de cette angoisse. 

Les pensées les plus profondes, les plus vraies et les plus 

réalistes sur la guerre nous viennent d'Emmanuel "écrasé sous le poids 

de l'inconcevable erreur humaine"; hélas! elles sonnent faux chez le 

soldat : 

Car subitement il avait cru comprendre une chose 
épouvantable, horrible, qui dépassait l'imagination... 59 

Cette réflexion sur la guerre est une excroissance de l'imagination 

d'Emmanuel. La méditation - aux yeux grands ouverts - d'Emmanuel 

prolonge la profonde méditation - aux yeux fermés - de Gabrielle Roy. 

Elle a vu les misères du quartier Saint-Henri, a réfléchi plus d'une 

58 Bonheur d'occasion, p. 254. 

59 id., ibid.. p. 281. 

UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

30 

AU QUARTIER SAINT-HENRI 

fois sur la condition des hommes détériorés par le chômage et a dévoilé, 

dans Bonheur d'occasion,les révoltes de son âme sensible. 
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ROSE-ANNA LAÇASSE 

Les trois premiers personnages du roman recherchent un bonheur 

personnel en essayant de créer des situations qui contribueraient à 

multiplier leurs chances de succès. Les rêves de Rose-Anna, mère de 

Florentine, appartiennent à un registre tout à fait différent de celui 

des personnages déjà étudiés. Rose-Anna est tourmentée par l'insécurité 

de sa famille et les images qui se présentent à son esprit se meuvent 

en fonction de ce besoin. Elle voit tournoyer des billets de banque 

pendant ses prières; elle trouve un porte-monnaie dans la rue ou imagine 

un oncle riche: 

... qu'elle n'aurait jamais connu et qui, en mourant, 
lui céderait une grande fortune... 60 

Elle dépense jusqu'au dernier sou la pension promise par Eugène et elle 

achète beaucoup trop avec les deux dollars de Florentine: 

... elle voyait maintenant la quincaillerie qui bril­
lait à ses yeux et les étoffes souples au toucher, elle 
s'en allait, attentive à tant de choses qu'elle s'était 
défendu de regarder, et les désirs croissaient en elle, 
vastes et multiples, elle s'éloignait avec l'argent bien 
caché et qui avait fait naître tant de désirs... 6l 

Acheter est du domaine de l'irréel pour Rose-Anna; elle ne prononce 
ce mot qu'avec respect: 

60 Bonheur d'occasion, p. 86. 

61 M-» ibid. p. 109. 

UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

" 32 

AU QUARTIER SAINT-HENRI 

Elle fit une longue pause sur ce mot terrible, ensor­
celeur. Et elle 1'écoutait comme en rêve, doutant que ce 
fût elle qui l'eût prononcé. 62 

Eugène lui suggère l'achat d'une robe ou d'un manteau, mais ne réussit 
Zq 

pas à faire vibrer une mère "bien guérie va, des fausses chimères..." 

La vue des pièces de monnaie, lancées dans les airs par Eugène, lui fait 

mal; l'argent, pour Rose-Anna, c'est une nourriture substantielle, des 

vêtements chauds et un logement salubre pour ceux qu'elle aime. Elle 

souffre tellement de leur pauvreté que son imagination est envahie par 

les desiderata de sa famille nécessiteuse. 

Une autre image habite l'esprit de Rose-Anna: 

Dès la fin de l'hiver, ils (elle et Azarius) se 
mettaient à désirer quelque chose de plus frais, de 
plus clair, de plus grand... 64 

Elle imagine très bien la petite maison de ses rêves avec du soleil 

et des fleurs. On sait ce que produit l'évocation du mot "chez nous" 

pour la jeune marmaille qui aide au déménagement. 

Cette femme du peuple rêve mais ne donne jamais un plein con­

sentement à l'élaboration de ses projets, exception faite de la visite 

à la campagne. Les rêves viennent à elle et la possèdent; Rose-Anna 

ne dirige jamais les visions heureuses qu'elle ne peut supporter; elle 

repousse ces images qui se succèdent trop vite dans son esprit. Elle 

62 Bonheur d'occasion, p. 156. 

63 id-» ibid. p. 210. 

64 id., ibid. p. 83. 
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secoue la tête, ferme les yeux, active le pas de sa marche quand les 

illusions s'emparent d'elle. Elle dit à ses enfants: 

Allons pas s'imaginer qu'on va rentrer dans un 
appartement de millionnaire, par exemple (...) Y aura 
des coins à nettoyer. 65 

Rose-Anna s'est prise à son propre piège en les faisant rêver et le 

tableau illusoire qu'elle veut détruire est autant le sien que celui 

de ses enfants. 

Les rêves de Rose-Anna sont courts et nombreux. Si elle ne se 

défend pas de leur envahissement, c'est que la vie l'a rudement éprou­

vée; elle a connu trop de déceptions. Quand sa pensée vagabonde dans 

le temps, elle rassemble toutes les peines et les misères du passé. 

Elle songe à Daniel, à Florentine, à Azarius. Des images bien ordonnées 

se succèdent à l'écran de sa pensée avec la rapidité d'une projection 

lumineuse. Rose-Anna ne risque rien à se laisser emporter par de tels 

souvenirs: le retour à la réalité n'occasionne aucun choc. 

Une seule fois Rose-Anna succombera à une douce rêverie en anima; 

elle ira "aux sucres" où elle connaîtra la détente, oubliant sa 

pauvreté et tous ses soucis; elle retrouvera sa jeunesse, ne tenant 

compte ni de sa fatigue ni de sa neuvième grossesse. Toute la nuit, 

elle se concentre sur la joie de cette excursion, en se remémorant 

les jours du passé. Son bonheur dure jusqu'à l'arrivée à la maison 

des Laplante. Rose-Anna a trop puisé à la source intarissable de 

1 

65 Bonheur d'occasion, p. 245. I 
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l'imagination; la déception est proportionnée à la chimère: 

... elle se demanda si ce n'était pas un mauvais rêve 
qui l'avait surprise. Et cependant, à mesure qu'elle 
s'apaisait, à mesure que les battements de son coeur 
s'espaçaient, elle retrouvait de la force pour recon­
naître et admettre ces malheurs. 66 

Rose-Anna n'est pas allée à l'érablière, s'est sentie ridicule chez 

elle, humiliée par les siens. Au retour, l'accident, le congédiement 

d'Azarius, la maladie de Daniel, le mutisme de Florentine paralysent 

l'activité de son cerveau. L'auteur a ainsi réussi à merveille l'évo­

lution psychologique de Rose-Anna. La marée montante des illusions 

de Rose-Anna a tout dévasté sur son passage et répandu la plus grande 

désolation. 

Mais Rose-Anna ne peut oublier les jours heureux du passé. Ses 

plus beaux souvenirs seront de nouveau "dynamisés". La visite d'Emma­

nuel, à la recherche de Florentine, lui apporte un instant de joie: 

Et soudain elle se rappela avec une douceur poignante 
ses adieux à Azarius, autrefois, lorsque, appuyée ainsi au 
chambranle de la porte, elle lui criait dans le vent qui 
courbait toutes les herbes devant la maison "Tu reviendras 
à c'te heure que tu connais le chemin..." Et son émotion 
fut telle qu'elle rentra précipitamment, aveuglée par elle 
ne savait quel regret, quel sursaut subit de jeunesse. 67 

Le mariage de Florentine réveille en son coeur un son du passé: 

66 Bonheur d'occasion, pp. 193-194. 

67 id., ibid. p. 260. 
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Rose-Anna, cependant, était partie à rêver de soleil 
et de vent léger, comme on s'attarde parfois au milieu 
de sa peine (...) Elle revoyait la journée de ses noces (...) 
elle retrouvait sur cette route de jeunesse, tant de fois, 
tant de fois parcourue par le souvenir, des joies qui 
avaient le goût sain et profond des choses de la terre. 68 

Elle ressuscitera le souvenir de son premier enfant à la naissance 

du neuvième: 

Elle avait confiance. Elle avait confiance pour le 
petit enfant qui allait naître, le premier. Elle ne 
craignait rien. Aucun malheur ne pouvait l'atteindre. 69 

Ces trois souvenirs, que nous venons d'évoquer, arrachent à 

Rose-Anna le regret de sa jeunesse, le désenchantement qui a suivi le 

jour de ses noces et le désir de mourir puisque la vie lui est enlevée 

si cruellement. 

Si elle étouffe cette dernière tentation, ce n'est pas en dé­

daignant un état de quiétude et de repos, mais plutôt en pensant à sa 

famille: 

Elle vit le désarroi qui régnerait dans son foyer: 
les petits qui n'auraient plus personne pour les vêtir, 
les faire manger; Azarius, comme un enfant lui-même... 70 

Avant, pendant et après l'accouchement, Rose-Anna est bercée 

par des rêvasseries étonnantes. C'est un fouillis de projections qui 

s'agitent devant ses yeux: gaies et heureuses, tristes et amères. 

Le personnage de Rose-Anna se dédouble; elle se voit jeune fiancée: 

68 Bonheur d'occasion, p. 311. 

69 id-* ibid.. p. 330. 

7° id.., ibid.. p. 324. 
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Il y avait elle, troublée, radieuse, très douce, 
fiancée à Azarius. En revoyant cette jeune fille vêtue 
de mousseline claire, certain jour d'été... 71 

Elle se voit morte aussi: 

Et il lui parut peu à peu qu'elle assistait de loin à 
son agonie, qu'elle en surveillait toutes les étapes... 72 

Quand Azarius confie à son épouse qu'il s'est enrôlé dans l'ar­

mée et pourra fournir l'argent nécessaire au budget familial, ROSP-

Anna éprouve une douleur poignante. Cette dernière réaction d'une 

femme profondément attachée à son compagnon d'infortune ajoute à l'au­

thenticité du personnage. Rose-Anna ne se dément jamais: 

Ses yeux s'ouvrirent, démesurés. Sa bouche frémit. 
Et soudain elle poussa un grand cri, un seul, qui se 
perdit dans la marche sifflante d'une locomotive. 73 

Ce cri douloureux est celui d'une Rose-Anna au coeur débordant d'amour. 

Désormais Rose-Anna s'accrochera davantage au présent parce que la vie 

des Laçasse se détériore graduellement. Un voile épais tombera sur les 

images heureuses de sa vie de jeune fille, jeune fiancée, jeune épouse 

et jeune mère. 

71 Bonheur d'occasion, p. 326. 

72 id., ibid. p. 324. 

73 id-> ibid. p. 335. 
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AZARIUS LAÇASSE 

Le mari de Rose-Anna es t ce lu i qui rêve le plus s i l ' on ajoute 

foi aux critiques des autres personnages: 

- Jongler! T'es-tu capable de faire autre chose? 
T'as passé quasiment toute ta vie à jongler. 74 

Rose-Anna voit Azarius avec les yeux de sa mère pessimiste: 

... la vieille madame Laplante, sa mère à elle, pro­
phétisait: 'M'est idée qu'il fera jamais rien de drôle 
c'lui-là. Y est trop porté à tout voir en beau. 75 

Dans Saint-Henri, sa réputation entamée le place sous une mauvaise 

étoile: 

Cet homme étonnant, qui avait assisté au désastre de 
sa famille sans se déclarer vaincu, ce paresseux comme 
on disait dans le faubourg, cet instable, ce rêveur... 76 

L'insouciant Azarius n'attire pas la pitié; il subit trop longtemps 

le mauvais destin: 

Son physique n'avait point souffert des années de 
chômage et de petits métiers. Il avait toujours ses 
cheveux abondants de jeune homme, sa bouche large qui 
souriait facilement, son teint frais et sa belle prestance. 77 

Il demeure un personnage énigmatique pour Emmanuel qui l'ob­

serve au restaurant les Deux Records: 

Il était fortement ému par les paroles d'Azarius, in­
trigué surtout par la personnalité complexe de cet homme 
qui, selon les dires, n'avait jamais réussi à faire vivre 
convenablement sa famille et de qui émanait pourtant une 
telle force de conviction. 78 

74 Bonheur d'occasion, p. 80. 

75 id«» ibid. p. 84. 

76 id., ibid. p. 262. 

77 id., ibid. p. 139. 

78 id., ibid. p. 265. 
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Demandons-nous maintenant si nous pouvons justifier la conduite 

d'Azarius. Mériterait-il sa mauvaise renommée? 

-Ah! c'est not' grand parleur et petit faiseux! 
s'écria Latour avec bonhomie. 79 

Il est vrai que le chômeur parle beaucoup quand il trouve un 

auditoire attentif. Cependant, il n'accepte pas, dans son for intérieur, 

de n'être qu'un "petit faiseux". Il a été un menuisier compétent; il 

parle souvent des églises, des couvents et des presbytères qu'il a 

construits, greffant ainsi des fictions sur le souvenir de cet ancien 

métier. Azarius a voulu édifier des "temples" d'architectures mais 

son aspiration n'a pas été contentée. L'exagération d'une réalité -

Azarius a construit déjà - est la mutation de ses rêveries passées. 

Azarius revit une tranche du temps passé dans une rêverie inou­

bliable; la dynamique de cette représentation imagée est la rencontre 

d'un maçon. Notons les sens qui participent à la rêverie douce du 

menuisier: la vue: "voir un mur monter ben lisse", le toucher: 

"le contact du bois franc", l'odorat: "ses larges narines frémissaient 

à la bonne odeur des planches neuves", l'ouie: "entendre cogner du ma-

80 
tin au soir"; et rendu à la maison, le cinquième sens s'ajoute, celui 

du goûter: "une belle pomme rouge (...) un petit pâté à la viande..." 81 

79 Bonheur d'occasion, p. 130. 

80 id., ibid. p. 135. 

81 id., ibid. p. 140. 
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Le stimulus sensoriel qui fait ressurgir "un souvenir" 
et retrouver le Temps perdu en son caractère de vécu, 
ne le fait qu'au travers d'une émotion conditionnelle. 
Et l'image qui surgit alors appartient beaucoup plus à 
l'imaginaire qu'à la mémoire. 82 

Cette image du passé qu'Azarius contemple en lui-même appartient 

plus à l'imagination qu'à la mémoire parce que les émotions la baignent 

abondamment. Un dédoublement se produit à la suite de ce retour aux 

jours heureux: 

Il apercevait un homme qui devait être lui et 
cependant qui n'était pas lui. 83 

Laitier, vendeur, il aspirait toujours à reprendre son métier. En 

regardant le pauvre logement et les vêtements sales que Rose-Anna lui 

a confiés, Azarius réfléchit sérieusement sur la pénible situation de 

sa famille. Il espère encore avoir de la chance un jour. Chez lui, 

le rêve soutient ses espérances. Il a longtemps rais la réalité entre 

parenthèses pour se laisser prendre à des tableaux irréels . Par 

l'imagination, Azarius entre 

... dans le monde de la confiance, le monde de 
l'être confiant, le propre monde de la rêverie. 85 

Voilà que ce long tiraillement entre l'impossibilité d'agir et 

le désir d'action exaspère l'attente d'Azarius qui prend dès lors une 

82 Philippe Malrieu, La construction de l'imaginaire, p. 133. 

83 Bonheur d'occasion, p. 140. 

84 Philippe Malrieu, La construction de l'imaginaire, p. 5. 

85 Gaston Bachelard, La Poétique de la rêverie, p. 12. 
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allure dramatique et lyrique. Un désir fou d'évasion s'empare de lui 

et son imaginaire conçoit des fantaisies de poète vagabond: 

Il souhaita n'être qu'un chemineau trempé, couché 
dans la pai31e sous les étoiles et les paupières hu­
mides de rosée. 86 

Couché sur le plancher, la nuit du déménagement, Azarius 

jongle, incapable de dormir: 

Auprès d'e31e, Azarius remua. 

Il marmotta une réponse vague et enfouit son 
visage dans l'oreiller. Le sommeil le fuyait. 

Il broncha de nouveau sur le matelas. 87 

Le matin du mariage de Florentine, la vue de Rose-Anna, 

vieillie, le bouleverse; il décide de partir pour "ne plus voir souf-

88 
frir". Après l'enterrement du petit Daniel, Azarius rentre tard à 

la maison. A Rose-Anna heureuse de lui montrer le nouveau-né, il apporte 

une nouvelle bouleversante: l'annonce de son enrôlement dans l'armée. 

Une sueur mouillait son front. Il se prit à haleter 
doucement. Il ne savait plus s'il avait agi pour se 
sauver lui-même ou pour sauver sa pauvre famille. Mais 
il avait sur ses lèvres une sensation d'accomp3Lissement, 
de résurrection. 89 

Ses discours sur la beauté de la France, son désir passionné 

de connaître ce pays fascinant des cartes géographiques, sa joie de 

86 Bonheur d'occasion, p. 143. 

87 id-» ibid. pp. 250, 251. 

88 id., ibid. p. 313. 

89 id-» ibid. p. 335. 
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"voir le monde" qui éclate à la gare, sont autant d'indices qui laissent 

deviner la réalisation d'un rêve cher. Azarius obéit à une recherche, 

à une interrogation sur son moi. Il ne perd pas cette vision merveil­

leuse qui l'invite à fuir et offre des possibilités d'agrandissement 

de son être dans un agir. 

Le vrai motif du départ d'Azarius est imprécis. Nous croyons 

donc que son rêve est doublé d'une double polarité. Il souhaite un 

ailleurs pour agir. Il y a du futurisme dans son rêve. Soldat, il est 

devenu un homme libre de recommencer sa vie: 

... et en changeant d'espace, en quittant l'espace 
des sensibi3ités usuelles, on entre en communication 
avec un espace psychiquement novateur. 90 

i 

90 Gaston Bachelard, La Poétique de l'espace, p. 187-
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DANIEL LAÇASSE 

Les personnages moins importants de Bonheur d'occasion fran­

chissent eux aussi les frontières du temps et de l'espace. Daniel, 

éveillé et endormi, rêve à un manteau qu'il revêt pour fréquenter 

l'école les mois d'hiver. A l'hôpital, Rose-Anna, voulant le rendre 

heureux, ravive pour lui les souvenirs de la journée aux sucres. Dans 

la substance qui forme le contenu de ses rêveries, Daniel voit Jenny 

et la campagne de grand-mère Laplante. La vue d'une orange lui rap­

pelle Noël, la flûte tant désirée, etc.. La petite Yvonne, pour f 

effacer le souvenir des jours tristes, le prépare à une expérience in- I 

connue dans un pays de merveilles: 

- Si tu veux, t'auras ton manteau neuf, mais t'auras 
d'autres choses bien plus belles. T'auras plus faim, non 
plus au ciel, Nini. T'auras plus jamais froid. T'auras 
plus de bobo. Tu chanteras avec les anges. 

Il ferma les yeux, fatigué des visions qu'elle faisait 
naître. 91 

Avant de mourir, le garçonnet a dû ressusciter plusieurs fois, 

dans leur fraîcheur originelle, ces douces rêveries d'anima que la 

sensible Yvonne avait déposées dans son imagination. Le portrait de 

cet enfant a été tiré sur celui de sa mère. Comme elle, il ne désire 

que le minimum des douceurs de la vie. Jenny lui témoigne des délica­

tesses qu'il associe à son "petit bonheur". C'est par son peu d'exi­

gence que Daniel Laçasse est le "vrai" fils de Rose-Anna. 

91 Bonheur d'occasion, p. 320. 
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LE TRIO DES CHOMEURS 

Notre étude de Bonheur d'occasion serait incomplète si nous 

n'ajoutions pas quelques mots sur les flâneurs du restaurant qui pas­

sent des heures à "tuer le temps" et à "tourner en rond". Alphonse 

avoue être dévoré de tentations: 

Avez-vous déjà marché, vous autres, sur la rue 
Sainte-Catherine, pas une cenne dans vot' poche, et 
regardé tout ce qu'y a dans les vitrines? (...) Et 
j'ai vu du beau, mes amis, comme pas beaucoup de monde 
a vu du beau. Moi, j'ai eu le temps de voir du beau: 
pis en masse. 92 

En essayant le "bonnet d'Emmanuel", Pitou désire sans doute 

connaître l'aventure du camp militaire. Il admire Emmanuel et il s'in­

téresse à l'emploi de son temps. Plus privilégié qu'Alphonse et Bois-

vert, il peut défier l'avenir en se jetant dans un monde de rêves pour 

chanter 1'ailleurs vers lequel aspire son jeune coeur: 

... la voix de Pitou s'élevait déjà en une chanson 
qui évoquait la douceur des plaines, la liberté des cerfs, 
des faons naïfs aux grands yeux innocents, la tranquilli­
té du majestueux orignal qui vient le soir s'abreuver 
entre les roseaux: le magnifique horizon de la soli­
tude. 93 

Boisvert désire un emploi et souhaite que les jeunes gens s'en­

rôlent en grand nombre afin d'éclaircir les rangs des travailleurs. 

Par la bouche d'Alphonse, nous apprenons qu'il a réussi à se trouver 

92 Bonheur d'occasion, p. 51. 

93 ââ-» ibid. p. 55. 
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une situation et à s'exempter de la loi de la conscription. Au dire 

d'Alphonse, il profite de la guerre. Mais le bonheur de Boisvert sera 

de courte durée. Il ne connaîtra jamais la joie de "posséder". 

Boisvert achète son ménage à cinquante cennes par 
mois. (...) Cinquante cennes su le frige, cinquante 
cennes su le fer à repasser, cinquante cennes su la corde 
à linge, cinquante cennes su la bague de fiançailles. 94 

Pitou choisit l'armée pour éviter la misère; Boisvert, le mariage 

"à crédit" et Alphonse demeure "plus mort que tous les morts de l'ave­

nir qui seraient couchés sur les champs de bataille". Les rêves 

dans la rue Sainte-Catherine n'auront pas aidé Alphonse à lui donner 

un peu de courage. 

Ces trois épaves de la société se rapprochent beaucoup d'Azarius; 

comme lui, les trois chômeurs sont tiraillés entre l'impossibilité 

d'agir et le besoin d'agir pour se débarrasser d'un présent qu'ils ne 

peuvent accepter. A la différence d'Azarius qui peut encore trouver 

dans son passé des images de repos et de bien-être, Boisvert, Alphonse 

et Pitou ont été marqués, par leur société, à l'effigie de la misère. 

94 Bonheur d'occasion, p. 272. 

95 id-» ibid. p. 280. 
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Cette réflexion attentive sur l'imaginaire des personnages 

de Bonheur d'occasion est très révélatrice. Nous concluons ceci: 

(que) chacun rêve à sa manière à lui; mieux, qu'il 
possède son propre rêve fondamental, marqué d'un coef­
ficient personnel irréductible. 96 

La concentration de l'énergie psychique des personnages sur une 

personne, une chose ou une idée ne les empêche pas de vivre dans la 

réalité, mais ils choisissent d'emprunter des images tangibles d'un 

monde réel, pour les transférer dans une vision de leur monde irréel. 

Le rêve des personnages de Bonheur d'occasion équivaut, pour 

chacun, à une catharsis de tous les désirs insatisfaits. Ce mécon­

tentement est la puissante force motrice qui se condense en une action: 

celle de rêver. Bien sûr, l'objet des voeux varie d'après le sexe, la 

personnalité et les circonstances vécues du rêveur. Nous l'avons vu 

dans la construction de l'imaginaire de nos personnages. L'image est 

liée à une impression sensible ou provoquée par un événement présent. 

De ce pas, l'imagination recule dans le passé pour capter des visions 

et créer ensuite une situation qui émerge d'un monde futur et représente 

la réalisation des désirs. Les personnages de Bonheur d'occasion 

cheminent dans le passé, le présent et le futur. Les temporalités les 

enfilent tous sur le même fil. 

96 Henri Debluë, Les romans de Bernanos ou Le défi du rêve, p. 33. 
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A LA PETITE POULE D'EAU 

Les vacances de Luzina - L'Ecole de la Petite Poule d'Eau -
Le capucin de Toutes-Aides. 

Dans Bonheur d'occasion, nous assistons à l'éclatement d'une 

famille qui vit dans la pauvreté et rêve d'améliorer sa situation. La 

maison des Laçasse, à peine visible dans la grande île de Montréal, est 

située dans un taudis du quartier Saint-Henri. La Petite Poule d'Eau 

nous transporte dans le nord du Manitoba où une toute petite île offre 

de l'air pur, de l'espace et une certaine aisance aux Tousignant, 

heureux de vivre dans cette nature sauvage. Leur maison, telle un 

château fort, domine l'île. 

C'est avec ce recueil de récits que Gabrielle Roy commence sa 

"recherche du temps perdu". En effet, c'est lors de son deuxième sé­

jour en France qu'elle écrit La Petite Poule d'Eau, en retournant quel­

ques années en arrière, au moment où, institutrice, elle débutait dans 

l'enseignement. Ouvrant l'écrin du souvenir, l'auteur chemine en com­

pagnie d'hommes et de femmes vivant dans une contrée sauvage du Mani­

toba. Ce phénomène, noyau de la création littéraire, se produit dans 

d'autres oeuvres, alors que descendant plus bas dans le "puits" des 

réminiscences, l'écrivain divulgue des souvenirs de plus en plus éloi­

gnés du moment vécu. 

On pourrait comparer une oeuvre de souvenirs à un travail exé­

cuté au crochet. La mémoire qui ressuscite des moments passés, par 
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l'association des idées, cueille au passage des faits oubliés. Comme 

des mailles s'accrochant les unes aux autres, des souvenirs en appel­

lent d'autres. L'auteur peut allonger à l'infini sa création litté­

raire; cette dernière, cependant, devient de plus en plus compliquée à 

mesure que s'éloignent les premières années d'enfance. Près de vingt 

ans s'écoulent entre la publication de Bonheur d'occasion et celle de 

La route d'Altamont. L'auteur évolue avec la marche du temps. De 

nouvelles cristallisations se formeront dans sa mémoire et la forme 

du roman ne sera pas la même quand l'écrivain voudra renouer avec 

son propre passé. 

L'unité de La Petite Poule d'Eau est assurée par les trois 

dimensions de l'être humain: physique, intellectuelle et spirituelle. 

Ces dimensions servent de plates-formes à l'auteur pour sa création 

romanesque. 

Le 
Capucin 

de 
Toutes-Aides 

spirituelle 

L'école 
de 

La Petite Poule 
d'Eau 

Les vacances 
de 

Luzina 

intellectuelle 

physique 
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LES VACANCES DE LUZINA 

Par des anecdotes et des dialogues, l'auteur re-crée une tranche 

de sa vie, à la lumière d'une poétique fraîche et limpide, révélant 

l'existence de la "mélancolique région des lacs et des canards sauva-

ges". 

Dès le premier récit, l'invitation au Voyage de Gabrielle Roy 

nous rappelle le désir frustré de ses premiers personnages dans Bonheur 

d'occasion. Le mouvement continuel des voyageurs dans la région de 

La Petite Poule d'Eau est d'autant plus frappant que les routes sont 

mauvaises et la température inclémente. Pour donner naissance à un 

enfant, Luzina doit braver toutes les intempéries. Malgré les conditions 

matérielles pitoyables et la lutte contre les éléments, terre et eau, 

Luzina déborde de vie et d'entrain. 

Bien que sa maternité justifie un voyage imprudent, Luzina ne 

dissimule pas sa joie de "partir en voyage". Les précautions du père 

et des deux enfants pour assurer sa sécurité lui servent de dynamique 

pour rêver une situation heureuse et idéale. 

... Luzina s'intéressa à tous les incidents de la tra­
versée. Elle montrait de temps à autre un visage souriant 
dans l'ouverture de la toile; elle disait, contente: 
"Je suis comme la reine". 2 

Le symbolisme de l'eau revêt une importance particulière dans 

Les vacances de Luzina. L'action se passe dans une région qui compte 

1 La Petite Poule d'Eau, p. 11. 

2 id., ibid.. p. 18. 
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plusieurs cours d'eau. L'auteur nous parle de la Grande Poule d'Eau, 

de la Petite Poule d'Eau, du lac de la Poule d'Eau et de l'hôpital 

situé à Ste-Rose-du-Lac. Au printemps, le dégel et les routes inondées 

offrent un véritable défi au voyageur qui s'aventure dans cette région. 

Luzina risque de se mouiller quand la jument traverse une mare d'eau. 

A son arrivée sur la rive, les Tousignant lancent la barque sur la 

rivière et rament à toute vitesse. Cette abondance de l'élément eau 

dans le décor ne serait-elle pas le secret de ce récit si vivant? 

Bachelard note l'importance de l'eau: 

... l'oeuvre manque de vie parce qu'elle manque 
de substance... l'eau nous apparaîtra comme un être 
total: elle a un corps, une âme, une voix. Plus 
qu'aucun autre élément peut-être, l'eau est une réa­
lité poétique complète. Une poétique de l'eau malgré 
la variété de ses spectacles est assurée d'une unité. 3 

Les lacs manitobains abondent en abris confortables pour les 

oiseaux aquatiques et la région de la Petite Poule d'Eau est un endroit 

idéal pour les oiseaux du Sud. L'été, en naviguant sur la rivière, le 

voyageur capte des bruits toujours neufs: 

... de froissements de joncs, de battements d'ailes, 
de mi31e petits bruits cachés, secrets, timides, y 
produisant quelque effet aussi reposant et doux qu'en 
procure le silence. 4 

Le pays des Tousignant est le royaume de "la doyenne de ces lieux", 

cette petite poule grise qui en exprimait tout l'ennui et aussi la 

5 
tranquillit é. 

3 Gaston Bachelard, L'eau et les rêves, p. 23, 
4 La Petite Poule d'Eau, p. 13. 
5 La Petite Poule d'Eau, n. 13, 
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Ce paradis des oiseaux trouble encore l'âme sensible de l'auteur 

qui se penche sur son passé: 

Et c'était une paix infinie que d'y voir les oiseaux 
aquatiques vers le soir, de partout s'envoler des ro­
seaux et virer ensemble sur un côté du ciel qu'ils 
as sombris s aient. 6 

Les oiseaux sillonnent le ciel, plongent dans l'eau, s'enfoncent 

dans les sous-bois ou retournent nager dans l'air libre. Ils sont 

des images vivantes de 3iberté pour celui qui les regarde fendre le 

vent des espaces. A chaque printemps, l'appel du Nord les rassemble 

par milliers. 

Avec ce vent revenaient les sarcelles grises et 
rapides, le malard à col vert, l'oie sauvage au cri 
plaintif, les braves petites poules d'eau à jabot 
argenté, maintes espèces de canards, affairés et 
charmants, la grande tribu aquatique, compagne ineffable 
du printemps et de la confiance humaine en ces terres 
éloignées. 7 

Le voyage de Luzina se rendant à Sainte-Rose-du-Lac, à chaque 

année, est aussi régulier que celui des oiseaux qui quittent le Nord 

pour le Sud. Comme eux, elle se prépare à ce "long voyage". 

Elle disait: 

"Mon congé approche". Puis elle partait. Et dans 
cette existence toujours uniforme, c'était la grande, 
l'unique aventure. 8 

6 La Petite Poule d'Eau, p. 14. 

7 id., ibid. p. 35. 

8 id., ibid. p. 15. 
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Luzina, heureuse de partir pour voir un autre horizon, promet à ses 

enfants de leur apporter des cartes postales. Ils seront heureux de 

connaître un autre univers et d'en rêver. 

Elle savait ne pas se tromper en promettant des 
cartes postales. Ses enfants en raffolaient, surtout 
de celles qui montraient de très hauts édifices, des 
rues encombrées d'autos, et des gares donc! Luzina 
comprenait bien ce goût. 9 

Dans son île déserte, Luzina a dû rêver souvent aux merveilles de la 

ville: foule, édifices, monuments, etc.. Elle n'aime pas la solitude 

et elle emploie tous les moyens pour la combattre. 

Comme pour mieux peupler la solitude où elle vivait, 
Luzina avait donné à chacun de ses enfants toute une 
kyrielle de noms d'après les grands de l'histoire ou 
tirés des rares romans sur lesquels elle avait réussi 
à mettre la main. 10 

Les jeunes Tousignant sont nés dans la région de La Petite Poule 

d'Eau et souffrent moins que leur mère de l'isolement. Cette dernière 

veut tout de même leur révéler l'existence d'un autre coin de terre; 

elle pense à recueillir les moindres détails de son aventure pour les 

raconter à sa famille recluse. 

A Rorketon, Luzina ramassait de quoi alimenter les ré­
cits qu'elle ferait à sa famille pendant des mois et des 
mois, jusqu'au prochain voyage pour ainsi dire. 11 

9 La Petite Poule d'Eau, p. 19. 

10 id., ibid. p. 22. 

11 id., ibid. pp. 25-26. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



"A Rorketon» Luzina ramassait de quoi alimenter les 
récits qu'elle ferait à sa famille pendant des mois 
et des mois, jusqu'au prochain voyage pour ainsi dire", 
(PPE.25) 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

52 

A LA PETITE POULE D'EAU 

Elle hâte son retour chez elle craignant pour la sécurité des 

habitants de l'île. "Elle avait un cerveau des plus inventifs pour 

imaginer (...) les ma3h.eurs... " Luzina a beaucoup d'entregent et 

saisit les multiples occasions de se lier d'amitié avec les personnes 

qu'elle rencontre. 

Le roman le plus passionnant ne lui eût pas 
offert une te31e variété de personnages... 13 

Les lectures romanesques de Luzina fertilisent son imagination; 

e31es l'aident à mieux rêver des voyages qu'elle fera ou désirerait 

entreprendre. D'ailleurs, Gabrielle Roy serait infidèle à elle-même 

si elle ne donnait pas à ses personnages le désir de changer d'uni­

vers pour "voir" et se dépasser si possible. Î es héros de ses romans 

sont tous marqués d'une forte attraction vers l'inconnu. 

En dépit des incidents du voyage d'aller et de retour, Luzina 

nous fait vibrer à une poétique de l'espace et de la liberté. L'uni­

vers lourd et accablant de Bonheur d'occasion cède sa place à un uni­

vers dématérialisé et plus 3ibre dans Les vacances de Luzina. 

Les oiseaux qui voyagent si allègrement par la voie des airs nous font 

oublier les péripéties du voyage par terre et par mer dans cette 

région du Nord. 

12 La Petite Poule d'Eau, p. 26. 

13 id., ibid. p. 32. 
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L'ECOLE DE LA PETITE POULE D'EAU 

Le deuxième récit, l'Ecole de la Petite Poule d'Eau, nous 

fait mieux connaître Luzina et le monde de l'enfance, "archétype du 

bonheur simple". Luzina, qui a conservé le don de l'émerveillement, 

est encore le personnage principal de la deuxième partie du livre. 

L'imagination de l'auteur, toujours en voyage, amène des 

instituteurs dans l'île de la Petite Poule d'Eau et fait ensuite 

émigrer les Tousignant vers des contrées plus civilisées. Dans ce 

récit, la lutte se fait entre le Nord et le Sud; des personnages ré­

sistent ou succombent à l'attraction de l'un ou de l'autre pôle. 

Les images aériennes se multiplient dans ces pages traitant 

de l'éducation première des petits Tousignant et du choix de leur 

profession. 

Essentiellement, toute image aérienne a un 
avenir. e3_le a un vecteur d'envol. 15 

Bien plus, la marche du temps est souvent indiquée par la 

gent ailée qui revient au pays ou le quitte: 

Encore une fois les canards prirent leur long 
vol vers le Sud. Les oies sauvages filèrent aussi 
au-dessus de l'île (...) Le pays était sillonné de 
voies aériennes, comme visibles, et toute occupées 
dans le même sens. 16 

14 Gaston Bachelard, La Poétique de la rêverie, p. 106. 

15 Gaston Bachelard , L'Air et les Songes, p. 30. 

16 La Petite Poule d'Eau, p. 44. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA « ÉCOLE DES GRADUÉS 

54 

A LA PETITE POULE D'EAU 

Avant d'écrire au ministère de 3'éducation pour faire la de­

mande d'une institutrice, Luzina revoit l'édifice imposant de l'Assem­

blée législative. La gigantesque statue du "golden boy" ravive ses 

souvenirs de voyageuse. 

Ce parlement était surmonté d'une statue d'homme 
qui avait des ailes et venait de France. 17 

Le "golden boy" n'a pas d'ailes. Il élève dans l'air une 

torche et soutient de sa main gauche une gerbe de blé. Symbole de 

jeunesse et d'entreprise, cette statue fait l'admiration des visiteurs. 

Luzina a admiré le "golden boy" quand elle a visité Winnipeg, lors de 

son voyage de noces. A l'instar de maints touristes, elle n'a pu en 

discerner la sculpture exacte. Dans le bleu firmament du Manitoba, 

18 
elle a vu un "golden boy" qui avait des ailes. 

17 La Petite Poule d'Eau, p. 46. 

18 La statue pèse 5 tonnes et mesure 13i pieds; elle est l'oeuvre 
du sciilpteur Charles Gard et de Paris. 
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Les ailes rappellent toujours l'ambivalence du réel et de l'ima­

ginaire; cette évocation par l'auteur du "golden boy" poétise le rêve 

des Tousignant: une école dans l'île. L'humble construction reçoit le 

nom de Ecole de la Petite Poule d'Eau au bruit de "glissements d'ailes 

19 entre les roseaux humides" , au passage de "milliers d'ailes dans la 

20 
monotonie de l'eau, du ciel et des roseaux". 

L'auteur prête aux habitants de l'île des évolutions d'oiseaux 

migrateurs : 

Luzina en tête, le petit groupe se dressait sous le 
ciel, dans ce vent des espaces qui faisait voltiger 
les cheveux et le châle du bébé. 21 

Tout droit vers l'école, elle (Mademoiselle Côté) 
partit la première, et c'était e31e, déjà, qui entraî­
nait tout le monde. 22 

Toute la classe lui passa au nez en tourbillon. 
Elle volait derrière Mademoiselle. 23 

Jusqu'au chapeau de Mademoiselle Côté qui "pique sa plume entre 

les roseaux" nous rappelle le passage d'un oiseau qui affleure le sol. 

Au début, c'était Luzina qui apportait une brise du Sud dans l'île 

de la Petite Poule d'Eau; maintenant l'haleine du midi vient à elle 

par l'intermédiaire des instituteurs. Mademoiselle Côté, telle un oi­

seau arrivant sur une plage déserte, est quelque peu perdue: 

19 La Petite Poule d'Eau, p. 58. 

20 id., ibid. p. 59. 

21 id., ibid. p. 71. 

22 id., ibid. p. 77-

23 id., ibid. p. 86. 
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Le coeur de Mademoiselle Côté gémissait de même, 
perdu dans le désert, et il cherchait déjà lui aussi 
un refuge. 24 

Dans ses leçons de choses, elle parle aux enfants "d'oiseaux, 

de plantes et d'insectes"; elle se plaît dans cette île sauvage où 

des liens se tissent entre elle et les élèves assidus qui la voient 

s'éloigner à regret. 

Miss O'Rorke, d'un caractère plus difficile, souffre d'insomnie. 

Le gloussement continu des oiseaux de l'île choque son oreille: 

... c'était le tour des canards et des poules d'eau 
d'agacer Miss O'Rorke. 25 

Aux séances intéressantes d'herborisation, elle substitue des promena­

des solitaires; un jour, elle découvre une anomalie: 

Les nuages flottaient indéfiniment à travers le 
ciel, lents a se rejoindre. 

Miss O'Rorke s'aperçut qu'il n'y avait pas de drapeau 
dans l'île. 26 

Le séjour de cette institutrice, antipathique aux élèves Tousi­

gnant, donne naissance à une belle image ascensionnelle, mouvementée 

et libre: un drapeau hissé pour épouser la forme de mille modèles 

dans le vent libre des grands espaces. 

Monsieur Dubreuil, troisième instituteur à l'école de la Petite 

Poule d'Eau, respire l'air naturel de l'île avec la résolution bien 

24 La Petite Poule d'Eau, p. 76. 

25 id.. ibid. p. 94. 

26 id., ibid. p. 103. 
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arrêtée d'enseigner et de chasser quand le coeur lui en dira. Les 

oiseaux qui peuplent l'île et ses alentours le captivent dès les pre­

miers jours. Ce n'est pas pour contempler leur plumage qu'il les 

poursuit mais pour les tuer: 

C'était l'heure où s'animaient les petites poules 
d'eau, les sternes, les canards, créatures que ra­
vissent les pâleurs de l'aube. Le soleil se levait; 
les détonations cessaient. 27 

Dubreuil n'a jamais vu tant d'oiseaux et son engouement pour la 

chasse explique peut-être sa présence au Nord du Manitoba, refuge de 

ses victimes. 

C'est par le truchement d'Hippolyte que l'auteur nous parle 

de la grande attraction des lacs manitobains: 

Un véritable pays pour les oiseaux. Ils y venaient 
chaque printemps du fond de la Floride. Deux mille milles 
à vol d'oiseau, rapide et bien calculé pour atteindre ce 
refuge certain! Plus de deux mille milles peut-être! 
Les mères devaient avoir le souvenir de l'eau qui montait 
silencieusement à mi-hauteur des roseaux. 

Hippolyte soupira lourdement. Il n'aimait pas voir 
de jeunes vies exterminées avant d'avoir appris à soup­
çonner le danger. Il n'aimait pas voir les mères ravies 
à leur couvée. Et ce grand voyage de confiance donc, au 
fond de la Floride, pour aboutir à un désastre! 28 

Hippolyte ne pardonne pas au jeune Dubreuil sa passion de la 

chasse. Par contre, le jeune homme sait gagner la sensible Luzina qu'il 

27 La Petite Poule d'Eau, p. 111. 

28 id., ibid. p. 116. 
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29 

fera rêver. "La vue d'un livre ouvert" dans les mains de l'insti­

tuteur la transporte immédiatement à travers l'espace et elle supplie 

le lecteur de continuer à lire les aventures des explorateurs. Luzina 

préfère surtout l'histoire et la géographie. Vivant en recluse, elle 

aime ces envolées imaginaires à travers le monde; elle oublie la soli­

tude nordique en sympathisant avec les moins fortunés du monde. 

Après le départ de l'instituteur, la famille Tousignant es­

saiera de ne pas oublier les connaissances acquises, durant les trois 

sessions d'été. Joséphine s'évertuera à lire les contes de Mother 

Goose en rêvant toujours de suivre les traces de Mademoiselle Côté. 

Elle s'entête à partir: 

Joséphine se cala au fond d'une chaise de la 
cuisine comme si elle eût été installée dans un 
train, et elle regarda venir vers elle le sud du 
Manitoba. 30 

A la suite d'Edmond et de Charles, elle quitte l'île et devient 

institutrice. Un à un, les autres Tousignant se dirigeront vers le 

Sud, le pays du savoir. Luzina revoit en imagination les belles soi- I 

31 
rées où, assise "au bord de l'instruction" , elle écoutait les belles 

pages d'histoire. Il lui restera pour communiquer avec les disparus 

29 La Petite Poule d'Eau, p. 118. 

30 id., ibid. p. 139. 

31 ta^, ibid. p. 148. j 
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de l'île, la vieille carte géographique sur laquelle son doigt glissera 

du Nord au Sud: 

Elle suintait. En l'effleurant, en la réchauffant 
de sa main, Luzina lui arrachait de petites gouttes 
d'humidité, ténues, froides, qui, sous ses doigts, 
lui faisaient l'effet bizarre de larmes. 

Il semblait que toutes les indications se fussent 
groupées ensemble sur cette carte comme pour se com­
muniquer un peu de chaleur, se fussent resserrées dans 
le même coin du Sud. 32 

C'est la folie d'ailleurs qui avait attiré Hippolyte et Luzina 

dans le Nord et maintenant que les enfants sont partis, le Sud appelle 

Luzina de toutes ses forces: 

C'était durant sa visite en plein pays civilisé 
qu'elle avait d'ailleurs le mieux entendu l'appel plain­
tif, monotone, le persistant appel des petites poules 
d'eau. 33 

Tels des oiseaux qui émigrent du Nord au Sud, les Tousignant 

ont émigré aussi à une certaine saison de leur vie pour faire fleurir 

en eux le germe déposé par des instituteurs venus du Sud. Luzina n'a 

pas accès au monde intellectuel de ses enfants. Par contre, elle se 

meut librement dans ce monde de rêve qui augmente son bonheur au lieu de 

le diminuer. Les rêves de Rose-Anna, provoqués par des besoins maté­

riels, étaient une compensation à sa vie de misère; ceux de Luzina sont 

"un plus être" à sa vie psychologique. Cette femme double son bonheur 

en rêvant à l'épanouissement intellectuel de ses enfants malgré les 

peines de la séparation. 

32 La Petite Poule d'Eau, p. 151. 
33 id.. ibid. n. 162. 
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LE CAPUCIN DE TOUTES-AIDES 

La troisième partie du livre nous recule dans le temps car 

Le Capucin de Toutes-Aides est une bifurcation de l'Ecole de la Petite 

Poule d'Eau, alors que Mademoiselle Côté enseignait chez les Tousi­

gnant. Le capucin n'est pas un personnage tout à fait inconnu 

puisque l'auteur nous signale dès les premières pages du livre qu'un 

"vieux missionnaire polyglotte" visite la chapelle de Portage-

des-Prés trois ou quatre fois par année. Dans L'Ecole de la Petite 

Poule d'Eau. Luzina s'inquiète de ce que dira le capucin en apprenant 

35 que Miss O'Rorke n'est pas catholique. 

Le procédé employé par Gabrielle Roy égare un peu le lecteur 

au début du troisième récit. Une plongée dans un monde de souvenirs 

oub3iés et ressuscites ne nécessite pas les règles conventionnelles 

de la chronologie et La Petite Poule d'Eau, par la technique du 

"flash-back", échappe à l'étiquette de roman traditionnel. 

Le Capucin de Toutes-Aides traite de la troisième dimension 

de l'être humain: la dimension spirituelle. Le sens de la montée est 

très bien exprimé dans les pérégrinations et les activités du 

missionnaire qui répand l'amour partout où il passe. 

34 La Petite Poule d'Eau, p. 11. 

35 id-* £____• P- 93. 
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On ne peut se passer de l'axe vertical pour 
exprimer les valeurs morales. 36 

Dans ce récit, les cloches, la musique, le chant et la danse 

égrennent dans l'air calme des sons joyeux. Les oiseaux sont de 

toutes les fêtes: 

Posés sur les fils de téléphone, de petits oi­
seaux que l'envolée de Kathy avait piqués au vif 
chantaient à plein gosier. 37 

Gabrielle Roy n'a pas manqué de faire rêver le père Joseph-

Marie, cet homme à l'esprit oecuménique. Loubka Koussilevka dirige 

déjà sa chorale de Rorketon: 

Cette jolie voix de Loubka qui vous tournait 
ainsi le coeur vers Dieu, qu'elle irait bien dans 
la petite chapelle de Rorketon! 38 

Son imagination est des plus prodigieuses; elle parle en lui 

et sa pensée s'exprime tout haut dans la joie qu'il se crée. 

Dans un sermon, il s'adresse à l'imagination de ses paroissiens. 

La belle image du "bal des poules des prairies" qui l'avait frappée la 

veille est une dynamique bien choisie pour parler à des illettrés de 

la valeur de leur âme immortelle: 

36 Gaston Bachelard, L'air et les songes, p. 18. 

37 La Petite Poule d'Eau, p. 199. 

38 ta., ibid. p. 206. 
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Ils s'étaient formés en un véritable quadrille 
et, gravement, chaque danseur avait décrit une 
figure de sept sans quitter sa partenaire d'un oeil 
rond, tout brillant de politesse et de belles mani­
ères. Les figures semblaient réglées très rigoureuse­
ment comme celles d'un ballet (...) je te salue, tu 
me salues, et je rebrousse les plumes... 39 

Cet amour qui fleurissait si bien chez les oiseaux devrait 

accentuer sa valeur positive chez des êtres humains susceptibles de 

métamorphose; le capucin y voit un parfait symbolisme de l'amour 

terrestre sublimé qui aide les âmes à monter. Le sermon du mission­

naire est poétisé par le vol de l'oiseau: 

... si les oiseaux sont l'occasion d'un grand 
essor de notre imagination, ce n'est pas à cause de 
leurs brillantes couleurs. Ce qui est beau, chez 
l'oiseau, primitivement, c'est le vol. Pour l'ima­
gination dynamique, le vol est une beauté première. 40 

La poétique des a i l e s se r t bien le capucin qui veut par ler 

à ses paroissiens de "l'état purement aérien" qui les attend après 

la vie terrestre. Les poules de prairies sont trop grasses pour voler 

haut, les poules d'eau plus légères s'élancent mieux dans les airs et 

les canards aux ailes fines l'emportent sur les deux premiers types: 

"Comme les oiseaux, l'âme humaine, disait-il, avait 
besoin d'air, de liberté et de ses semblables. En cage, 
elle ne pouvait que dépérir. De ses pauvres ailes, elle 
battait les barreaux, s'épuisait à rejoindre ses compagnes 
en liberté." 42 

39 La Petite Poule d'Eau, p. 255. 

40 Gaston Bachelard, L'Air et les Songes, p. 80. 

41 Id., ibid. p. 82. ! 

42 La P e t i t e Poule d'Eau, p . 258. 
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L'allégorie illustre bien cette lutte du terrestre et de l'aéri­

en. Les paroissiens qui doivent s'arracher à la terre pour s'élancer 

vers le ciel sont des familiers des visions que le missionnaire fait 

naître en eux. Ils se reconnaissent dans cet être personnifié et leur 

préférence va surtout à la gentille a3.ouette qui offre "un exemple écla-

tant d'image littéraire pure". "Couleur d'ascension", petite et lé­

gère, elle vole si haut qu'elle est invisible. Peu de poètes ont ignoré 

dans leur poésie l'image pure et spirituelle de l'alouette qui crée 

l'espérance en la chantant. 

La comparaison de l'alouette agite l'esprit rêveur de Luzina 

mais sa responsabilité de ménagère l'oblige à quitter l'auditoire du 

capucin. E31e a l'impression de s'éloigner du Seigneur: 

Il se pouvait bien qu'elle fût de l'espèce lourde 
dont parlait le capucin, que la terre empêchait de 
voler. Peut-être n'était-elle que de la catégorie 
des poules de prairie, très grasses et très malhabiles. 
Elle en avait l'allure, réfléchit-elle, avec ses jambes 
souvent enflées et sa forte poitrine. 45 

Elle désire un "plus être" dans sa vie spirituelle et c'est dans le 

"voyage en haut" qu'e3_le le réalisera. Luzina veut monter, elle aussi, 

à l'instar de l'alouette. 

Le mouvement ascensionnel des oiseaux est une autre dynamique 

pour inciter l'auditoire à se dégager du terrestre pour mieux pratiquer 

43 Gaston Bachelard, L'Air et les Songes, p. 99. 

44 ta., ibid. p. 104. 

45 La P e t i t e Poule d'Eau, pp. 260, 26l . 
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